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Coin de la Ménagère
L'empiei des pelures d'oranges. - Ces pelures que presque

toujours l'on jette, après en avoir respiré le parfum, peuvent être
employées très utilement pour allumer le feu. On les recueille et
on les fait sécher sur un rayon près du fourneau de cuisine et,
lorsqu'elles sont refroidies, on met quelques pelures sur le bois
avant d'y placer le charbon ; dès que la Hamme atteint la pelure,
elle s'enflamme et fait prendre feu.

Tournedos aux concombres. — Coupez dans la partie la plus
étroite du filet de bœuf des tranches de 3 à 4 cehtimètres,
préparez autant de. croûtons en mie de pain un peu plus petits et
hauts de moitié Mettez dans un petit sautoir moitié huile et
beurre pour dorer les croûtons, sautez les tournedos 3 minutes
de chaque côté et posez-les sur le plat de service, les croûtons
dessus et non dessous. Déglacez le sautoir avec un verre de
madère et peu de jus, laissez mijoter à côté du feu. Faites blanchir

des morceaux de concombre, coupés comme des bouchons
à champagne d'abord, puis, par le milieu. Egouttez et sautez-les
au beurre pour les dorer 3 minutes de chaque côté, mettez-les au
four 15 minutes Faites-les mijoter dans le jus des tournedos un
moment, dressez autour des tournedos et mettez un morceau sur
chaque croûton.

Reeettes et Conseils
Pour détruire les punaises et les mites. — Un des gros

inconvénients de l'été, c'est la présence de punaises dans certains
locaux qui n'ont pas été soignés comme il conviendrait. Nous
allons donner divers moyens de les détruire.

Le meilleur, à coup sûr, est de faire brûler du soufre dans la
pièce après avoir fermé toutes les ouvertures. Il suffit, pour cela
de placer un réchaud au milieu, de façon à éviter tout danger
d'incendie Vous pouvez être certain qu'il ne restera plus ensuite
ni punaises, ni œufs.
4 Si on craint un retour offensif d'insectes provenant de chez les
voisins, bouchez tous les trous du mur, plâtre ou bois, avec un
des mélanges ci-après: 5 gr. de coloquinte, 5 gr. de poudre insecticide

et 100 gr.de benzine Ou 5 gr. d'acide picrique, 10 gr.
d'acide stéarique, autant de paraffine, 5 gr d'huile de clous de
girofle et enfin 250 gr de pétrole. Ou bien enfin : 36 gr. d'arsenic,
7 de sublimé corrosif et autant de rouge de Venise dans 370 gr.
de lard.

Si vous iie voulez pas faire les fumigations sulfureuses, voici
la formule d'un poison excellent dont il vous suffira de vaporiser
les nids de punaises :

Alcool, 350 gr, essence de térébenthine, 15 gr., camphre, 10 gr.,
sublimé 5 gr.

— Les mites sont également une plaie d'été et ravagent à l'envi
nos fourrures et nos vêtements de laine. On use de bien des
moyens pour les éloigner : camphre, naphtaline vétyver, pyrètre,
poivre et môme. vieilles pipes. Ce n'est pas toujours parfaitement

efficace.
Le meilleur moyen, à notre avis, de se débarrasser des mites,

est de placer dans les armoires ou caisses à vêtements, des
flacons débouchés contenant une éponge imbibée d'acide
phénique impur à teinte rougeàtre et à forte odeur de goudron.
L'odeur, non-seulement éloignera les mites, mais les asphyxiera.
Au bout de quinze jours on sortira les vêtements, on les secouera
et brossera, puis on les enveloppera dans de vieux journaux
L'odeur de l'encre d'imprimerie répugne absolument aux insectes
en question.

* *
Papier collé sur du cuir. — Pour donner au papier qui doit être

collé sur du cuir la souplesse nécessaire, on a soin de déposer
la colle sur le papier par parcelles, et non en une couche régulière.

L'on se sert, à cet effet, d'un rouleau muni de petites
entailles et ce n'est que le creux de ces entailles qui doit recevoir

la colle destinée ensuite à relier le cuir avec le papier.

DEVI n ETXE

PENSEE
La promptitude à croire le mal, sans l'avoir assez

examiné, est un effet de l'orgueil et de la paresse. On veut
trouver des coupables et l'on ne veut pas se donner la peine
d'examiner les cr'mes.

Le chevriei' compte ses chèvres. Il lui manque une bêle.
Clw'chez-là.

POESIE
Jalousie

Le pauvre chien, près de la porte
Reste couché, l'oeil un peu mort ;

Ses abois n'ont plus de ressort,
Depuis un mois que l'on transporte

De long en large, à tout moment,
Un être qu'on berce et qui pleure
Et que les gens de la demeure
Couvrent de baisers tendrement.

Le pauvre chien a des idées :

U songe, en son vibrant cerveau,
Que, par un animal nouveau,
Les caresses sont possédées.

Comme il ne connaît pas le cri
Dont l'enfant accueille la vie,
U se demande avec envie
Quel peut être ce favori.

Le chien que sa tendresse mène,
Qui peut mourir d'isolement,
Ne vit pas de pain seulement
Mais de toute caresse humaine.

Et c'est en vain qu'on le nourrit,
Le pauvre chien, près de la porte ;

Son affection est si forte
Qu'il désespère et dépérit.

Un beau jour, il se dresse comme
Ressuscité, gai tout à coup
La mère a mis l'enfant debout
Et le chien reconnaît un homme.

C'est bien là ce visage blanc,
Ces yeux qui sauront donner l'ordre,
La main qu'on ne doit jamais mordre,
Un homme Alors, flairant, tremblant,
11 accourt, va le reconnaître,
Follement roule à ses genoux,
Honteux d'avoir été jaloux
D'un être fait comme son maître.

Paul Marrot.
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